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Les Réunions Amicales ont lieu les 2° et 
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du soir, au Siège social : 10, Rue des 
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Dès aujourd’hui. 


Dès aujourd'hui, décidez-vous à prendre part 
à la promenade à Cempuis. La Pentecôte est pro- 
che, il n'y a plus de temps à perdre. 

Vous ne savez pas encore ce qu'il vous en coi- 
tera. Si nous le pouvions cefte promenade serait 
gratuite, bien entendu. Maïs pour ne pas prendre 
nos désirs pour des réalités, nous ne vous cachons 
pas qu'il nous faudra établir des prix supérieurs 
à ceux de l'an dernier. C'est la faute du chef de 
gare, qui se venge, ce nest pas la nôtre. Alors, 
dès aujourd'hui, faites des économies. Faites-en 
bien plus qu'il ne vous en faudra, le restant sera 
pour vous, à titre de récompense. 

Supposez que cette promenade vous coûtera très 
cher, mais décidez-vous à la faire néanmoins. 
Quand vous saurez les prix qui vous seront deman- 
dés par l'O.P. pour la nourriture, cela vous conso- 
lera des prix qui vous seront demandés par le chef 
de gare. Et quand vous ferez le bilan de la prome- 
nade, vous aurez la joie de constater que vous avez 
fait une bonne affaire financièrement parlant. 

Moralement. vous en aurez fait une bien meilleure 
à coup sûr. La promenade à Cempuis, il n'y en a 
qu'une par an, maïs elle vaut toutes les autres pro- 
menades et bien plus encore. D'abord, c'est une 
cure de rajeunissement. Partir c'est mourir un peu, 

mais partir pour Cempuis c'est rajeunir beau- 
coup : d'autant plus qu'on est vieux davantage. 

Et puis, les gosses lä-bas sont si contents de 
nous revoir tous les ans. Vous rappelez-vous, 
quand vous étiez élèves ? Hein, les quelques jours 
qui précédaient la Pentecôte, quelle fièvre parmi 
nous ? Et quelle joie de revoir nos anciens. Timi- 
des, nous n'osions pas leur sauter au cou dès qu'ils 
arrivaient, maïs comme nous étions heureux et 
fiers quand ils venaient nous serrer la main. Après 
leur départ nous n'étions plus si gais. et tandis 
que les anciens étaient repris par l'activité dévo- 
rante de la vie parisienne, nous, les gosses, nous 
pensions à eux des jours entiers, comme on pense 
aux grands frères et aux grandes sœurs qu'on 
aimait et qui sont partis. 


SOMMAIRE. — Dés aujourd'hui. — 
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Le Cours Complémentaire Professionnel 
à l'Orphelinat Prevost 


La création du Cours Complémentaire dont 
le projet avait été voté par la Commission 
Administrative en juillet dernier est un fait 
accompli, le ministère de l'Instruction publi- 
que ayant donné son approbation le 21 
février 1927. 

Je veux fournir quelques explications à ceux, 
parents ou anciens élèves, qui ne connaissent 
pas l'organisation de ces cours dans le dépar- 
tement de la Seine. s 

En fait, rien n’est changé à Cempuis dans 
nos programmes, notre emploi du temps. Ce 
n'est à proprement parler qu'une reconnais- 
sance par l'Etat de cours qui existaient déjà, 
mais cette consécration officielle offre un 
double avantage : D'abord, elle permet d'ac- 
corder aux deux maîtres qui sont chargés de 
ces cours une indemnité spéciale, juste récom- 
pense des efforts qu'ils fournissent ; de plus, 
si l'un des postes devenait vacant, je suis 
assuré de recruter un bon professeur, choisi 
parmi les meilleurs des candidats. 

Dans presque toutes les villes, et suivant le 
chiffre de la population, il existe des cours 
complémentaires destinés à recevoir les enfants 
des cours supérieurs munis du certificat d'étu- 
des et désirant poursuivre leurs études. Beau- 
coup de ces cours préparent leurs élèves. au 
brevet et à l'Ecole Normale. Ce sont là des 
cours d'enseignement général. Depuis peu de 
temps il a été créé des cours complémentaires 
professionnels. Les élèves y reçoivent un 
enseignement spécial ; la moitié de la journée 
est consacrée à l'enseignement théorique 
approprié à la profession, l'autre moitié aux 
cours pratiques (atelier, dessin industriel, 
technologie. ete...) 

A Cempuis, l'enseignement donné dans les 
ateliers donne de tels résultats qu'on peut les 
comparer à ceux de certaines ecoles profes- 
sionnelles. Toutes les personnes qui ont pu 
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voir les travaux de nos élèves en sont cpnvain- 
cus. Nous n'avons pas la prétention d'élever 
le niveau des études théoriques à celui de cés 
écoles où les élèves sont admis par concours 
et par conséquent recrutés parmi les meilleurs 
des cours supérieurs et même complémen- 
taires. Cependant ils ont les notions suffisan- 
tes pour devenir d'abord de bons ouvriers, 
puis certainement des contremaitres. Mais ce 
n'est pas sans difficulté que nous parvenons 
à convaincre nos enfants qu'une instruction 
solide est aujourd'hui indispensable. C'est 
pourquoi je m'adresse une fois encore aux 
parents pour leur dire : Aidez-nous ! prodi- 
guez vos bons conseils à vos enfants, el sur 
tout intéressez-vous à leurs progrès. Je féli- 
cite les nombreuses personnes qui, aux jours 
de visite, viennent à mon bureau pour pren- 
dre connaissance des notes de nos élèves. 
Comme je l'ai souvent dit et écrit, l'enfant 
n'aime pas le travail instinctivement, il a 
besoin d'y être poussé et les encouragements 
ne doivent pas lui faire défaut. 

Nos élèves, assurés d'une vie matérielle que 
beauconp de collégiens leur envieraient, reçoi- 
vent à Cempuis une éducation complète. Obli- 
geons-les à en tirer profit.  Caxioxt. 

Directeur de’ l'Orphelinat Prevost. 
DLL 


VERS UN GROUPEMENT CHORAL MIXTE 


Tous les sociétaires de l'Amicale des Anciens 
Elèves ne sont pas sans savoir qu'un groupement 
choral mixte est, depuis peu, en formation au sein 
de:leur Société. 

Ce groupement, qui a pris le jour sur la demande 
d'un certain nombre de sociétaires, reste, naturelle- 
ment, sous la tutelle du Conseil d'administration de 
l'Amicale. 

Cela, tout le monde le sait; mais ce que tout le 
monde ne sait pas, c'est que la « première » a eu 
lieu le samedi 26 mars, au siège social. 22 choristes 
se sont divisés en trois parties et, — chacun étant 
muni d’une partition — ils ont chanté et chanté 
convenablement. 

Ceci vous étonne, n'est-ce pas, car vous n'osiez 
croire que ce projet suivrait son cours normalement, 
vous n'osiez croire non plus qu'il y avait des anciens 
élèves de Cempuis se rappelant suffisamment ce 
qu'ils ont appris en musique pour constituer ce 
groupement, et qu'avec de la bonne volonté ils arri- 
Veraient à faire, au moins, une répétition. 

Donc, le premier pas est fait; ce qui ne veut pas 
dire que nous sommes au bout de nos efforts car le 
but à atteindre est encore bien loin et pour attein- 
dre ce but il nousfaut des choristes, il nous faut être 
nombreux. Ces éléments doivent nous venir de chez 
les sociétaires de l'Amicale. Que ceux qui ont le 
goût de la musique, qui aiment le chant choral, 
viennent fortifier notre petit groupe et ils verront 
que chanter en chœur est un agrément comme un 
autre, et aussi que cela peut avoir son utilité. Mais 
alors, pour arriver à prêter notre concours là où nous 
le devrons, il nous faudra travailler de nombreuses 
répétitions, être présents à toutes ces répétitions et 
à l'heure exacte. En un mot il faut vouloir. J'ai la 
conviction que nous pouvons réussir et c'est pour 
cela que je viens faire appel à votre adhésion. 
Envoyez-là sans retard et vous serez convoqués pour 
la répétition qui suivra votre demande. 


Ch. Damiaux. 


STATISTIQUE 


Quoique étant l’auteur du compte rendu moral de 
l'année 1926 et le connaissant dans ses moindres 
détails, j'ai pris plaisir à le relire et, me mettant dans 
la position d’un -sociétaire — j'ajouterai d'un socié- 
taire fréquentant régulièrement l'Amicale — je me 
suis « Voyons, tous fes ans, notre secrétaire, 
d'un style peu différent d’une année à l'autre, nous 
annonce que notre société poursuit sa marche ascen- 
dante indiquée déjà l'an passé ». 

Est-ce une phrase creuse ou -il réellement, à 
l'amicale, un progrès d'une année sur l'autre ? 

Pourtant, il y a un moyen bien simple de s'en 
rendre compte ; et, ce moyen, je vais essayer, dans 
le cadre de notre Cempuisien, de vous l'exposer aussi 
clairement que cela m'est possible, en me servant 
des chiffres puisés dans les comptes rendus finan- 
ciers de fin d'année. Ce que chacun est à même de 
faire. 

La cotisation que nous payons actuellement a été 
établie à la réunion générale du 21 septembre 1919, 
pour être mise en application à dater du 147 jan- 
vier 1920. Aucun changement n'étant intervenu 
depuis cette date, je m'y reporte pour établir mes 
comparaisons. 

Un premier tableau portant sur l'état de notre caisse 
fait ressortir — malgré l'augmentation des dépenses 
— une progression régulière pendant ces sept der- 
nières années. 

Il en est de même du versement des cotisations 
des membres actifs. 

Quant aux membres honoraires, un effort sérieux 
a té tait depuis un peu plus d'un an; effort qui a 
porté ses fruits sérieusement dès la première année. 

Souhaitons pour notre Amicale que ces chiffres, 
qui parlent d'eux-mêmes, n'aient pas atteint leur 
record et que l’année 1927 soit encore plus prospère. 


Tableau comparatif de 1920 à 1926 
(Assemblées annuelles) 


Montant des cotisations | Montant des cotis 
[Membres actifs) (Membres honoraires) 
reçues au cours de l'année |regues au sours de l'année. 


TOTAL 


| 
Annies |de notre caisse 
| 


s 


| 
| 
| 
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[i21 | 

1922 
| 1923 
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| 
| 
| 
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Mais, si pour les cotisations — qui sont une de 
nos principales ressources — le taux n'a pas varié, 


il n'en est pas de même pour nos dépenses où tout 
a bigrement augmenté ainsi qu'en fait état le tableau 
suivant : 


Etat des principales dépenses de 1920 à 1926 
(Assemblées annuelles} 


Impression | Frais de secrétariat, 
du imorimés 
Cempuisien et affranchissement 


Secours accordés 


571. + 3A, » | 
542. » | | 
714. » 
SAT. » 
T2. » 
990. » 

1970.30 


Nous constatons, tout d'abord, que notre Cempui- 
sien est une très grosse dépense — nécessaire, à 
mon point de vue. Íl est vrai qu'il paraît actuelle- 
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ment régulièrement tous les deux mois, et le plus 
souvent sur huit pages ; alors qu’en 1920 et années 
suivantes, il ne paraissait que trimestriellement sur 
quatre pages. 

Les frais de secrétariat ont sensiblement augmenté 
du fait qu'il en coûte actuellement 15 centimes pour 
envoyer un imprimé ou convocation au lieu de 5 cen- 
times il y a un an. Les lettres sont passées de 25 
centimes à 40 centimes puis à 50 centimes. 


Notre périodique Le Cempuisien paraissant tous 
les deux mois — comme il est dit ci-dessus — est 
donc envoyé six fois au lieu de quatre il y a deux 
ans et, de plus, depuis cette période, il est envoyé, à 
titre de renseignements et de propagande, à tous les 
parents des élèves actuellement à l'Orphelinat. Cette 
propagande, à mon point de vue, ne fut pas mau- 
vaise puisqu'elle nous valut une augmentation appré- 
ciable de membres honoraires. 

Ce sont de ces petites choses qui paraissent légè- 
res mais qui, répétées comme l'oblige l'essor que 
prend notre Amicale, finissent par faire un chiffre 
important. C'est aussi une des principales causes 
qui fait ressortir, pour l'année 1926, l'état de notre 
caisse en moindre progression que l'an dernier tout 
en enregistrant un apport de cotisations plus élevi 


M. MaRaNDE 


LLLA 
SUR LE VIF 


Une journée avec les Pupilles de l'Orphelinat 
(Suite) 


Depuis près de vingt minutes, au réfectoire, les 
élèves font de savants dosages de café au lait et de 
pain et n'apportent aucune hâte à terminer leur repas. 

Le pétit déjeuner est en effet à Cempuis le repas 
le plus long. Il faut dire aussi que certains élèves 
mangent le matin jusqu’à 4 ou 5 morceaux de pain 
dont la mastication exige évidemment un laps de 
temps raisonnable. 7 heures 1 2. Un coup de sifflet 
retentit, silence. Au commandement, les assiettes 
circulent vers le milieu de la table et le moniteur 
les met en pile devant lui. Les mains au dos, les 
élèves attendent le signal de la sortie. 

Table par table, la longue file des 300 élèves 
s'ébranle pour se mettre en rangs sous la marquise. 

‘Au coup de sifflet, chacun se rend à sa place sans 
s'occuper de son voisin. Pendant quelques minutes, 
c'est une masse confuse, un fourmillement d’enfants 
allant au hasard, puis bientôt une dizaine de grou- 
pements bien ordonnés se détachent et vont chacun 
vers leurs occupations respectives. 

D'abord voici les rangs des trois dortoirs de filles 
qui se mettent en route pour la cour d'honneur : 
« petites, moyennes, grandes ». Les petites vont 
directement jouer. Heureux âge ! pensent les gran- 
des et les moyennes qui, elles, n'ont pas terminé 
leur service. 

Les « moyennes » vont faire les lits qui ont pris 
l'air durant le repas. Après quoi, elles les aligneront, 
tirefont avec soin leur couvre-lit, balaïeront le par- 
quet pour laisser derrière elles un dortoir qui res- 
pire la propreté et la gaieté. 

Pendant ce temps les plus grandes se dépêchent 
de cirer leurs chaussures. C'est une tradition chez 
les grandes filles de l'O.P. d’avoir des souliers 
reluisants. 

Puis à leur tour, elles montent au dortoir qu’elles 
tiennent en parfait état. 

De leur côté, les garçons ont exécuté la même 
manœuvre. 

Des quatre dortoirs du bâtiment Tournaire partent 


des bruits réguliers et saccadés comme le bruit du 
piston d’une machine à vapeur. 

Ce sont les « frotteurs » qui astiquent le parquet 
ciré, Ils ne ménagent pas leur peine, à tel point que 
parfois on les entend de la cour d'honneur. 

Les dortoirs sont divisés en équipes ayant cha- 
cune leur tâche bien définie. Les uns balaient le 
parquet, d'autres alignent les lits, ceux-ci nettoient 
le lavabo, ceux-là la pièce à chaussures ; bref, nul 
n'est inoccupé. 

De temps à autre, un son aigu de trompette ou de 
bugle vient troubler la monotonie du dortoir. 

Le matin, la fanfare répéte par pupitres. Dans 
toutes les classes de la marquise des instrumentistes 
s'exercent pour la répétition générale de midi. Le 
professeur de musique va de l'un à l’autre surveiller 
le travail et donner des conseils. 

Pendant ce temps des groupes d'une dizaine 
d'élèves circulent dans l'avenue, sous la surveillance 
d'un moniteur de dortoir. 

Les uns se dirigent vers la lingerie pour le rac- 
commodage ou l'échange de vêtements ou de tabliers, 
les autres s'en vont à la cordonnerie. Ils sont nom- 
breux ceux-là, car nos élèves usent terriblement leurs 
chaussures. 

A 8 heures 20, les élèves descendent des dortoirs 
et se rendent dans la cour d'honneur maintenant 
peuplée d'enfants qui courent en tous sens. 

Bientôt le personnel enseignant arrive. A 8 heures 1,2 
un coup de sifflet retentit. Les rangs se forment et 
chacun se rend à sa classe ou à son atelier. 

Nous verrons dans un prochain bulletin l'organi- 
sation pédagogique et professionnelle de l'Orphelinat 
Prevost. Marcel VALLÉE, 

(A suivre) Professeur. 


LIIS— 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous relevons, dans la seconde promotion des 
palmes académiques, le nom de M. Canioni, Direc- 
teur de l'Orphelinat Prevost, décoré au titre de 
l'Enseignement. , 

Par l'affection qué nous lui portons, M. Canioni 
pourra se rendre compte du vif plaisir que nous 
avons tous éprouvé en le voyant figurer dans ce pal- 
marès. Nous sommes heureux de le féliciter unani- 
mement pour cette distinction qui l'honore et honore 
avec lui l'Orphelinat Prevost, car c'est l'école modèle 
qu'il dirige avec tant de compétence, d'autorité et de 
dévouement qui est le plus beau titre de gloire de 
M. Canioni. Il s’est donné à notre Ecole entièrement, 
mais nous savons qu'il n’a pas encore tout réalisé 
de ses désirs, et l'avenir lui réserve, avec des réali- 
sations nouvelles, de nouveaux droits à notre 
reconnaissance. 


A propos de cette promotion, nous relevons dans 
l'Hebdomadaire Picard les lignes ci-dessous, que 
nous sommes heureux de reproduire car elles témoi- 
gnent de l'estime dont jouit M. Canioni, non seule- 
ment dans l'Orphelinat Prevost, mais dans toute la 
région picarde : 


Cewpuis. — Juste distinction. — M. Canioni vient 
de se voir décerner les palmes académiques pour 
services rendus à l'Enseignement. 

Après avoir été surveillant général de l'Orphe- 
linat Prevost pendant plusieurs aanées, M. Canioni 
a assumé la direction de l'établissement après le 
départ de M. Berteaux. 

Dans cette fonction importante, M. Canioni a 
montré de grandes qualités d'éducateur et d'admi- 
nistrateur. C’est avec empressement qu'il met à la 
disposition des organisations régionales les ressour- 
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ces de l'établissement de Cempuis, chaque fois qu'il 
s'agit d'aider et d'encourager les œuvres d'enseigne- 
ment et d'éducation populaires. 

Avec les amis de M. Canioni, le personnel de 
l'Orphelinat, les anciens élèves de l'Amicale Cempui- 
sienne, nous applaudissons chaudement à la distinc- 
tion du nouveau promu. 


Dans le dernier numéro du Cempuisien, parmi les 
personnes s'étant excusées de ne pouvoir assister à 
notre fête annuelle, nous avons omis de faire figurer 
Mme Leducq, ancienne surveillante principale de 
l'Orphelinat, aujourd'hui Directrice d'école à Saint- 
Denis. 

Nous présentons à Mme Leducq nos plus sincères 
excuses, car M. Leducq avait en effet exprimé à 
notre président et à notre secrétaire les regrets 
éprouvés par Mme Leducq, alors souffrante, de ne 
pouvoir être des nôtres. Nous savons tous quel atta- 
chement M. et Mme Leducq ont toujours apporté à 
l'œuvre de Cempuis et nos lecteurs, convaincus que 
jamais ils ne se désintéresseront de l’Amicale, auront 
d'eux-mêmes comblé la lacune de notre texte en ce 
qui concernait Mme Leducq. 


La modestie de notre si bon camarade Paul 
Eschbach dut-elle nous le reprocher, nous tenons à 
mettre sous les yeux de nos amis les lignes ci-dessous 
extraites du Quotidien du 14 avril dernier : 


Une Exposition 
du peintre Paul Eschbach 


Lire, 13 avril /de notre correspondant parti- 
culier). — L'Exposition que l'excellent peintre Paul 
Eschbach vient d'ouvrir Galerie Monsallut, rue 
Esquermoise, réunit un lot de toiles particulièrement 
intéressantes. 

Elle marque le plus bel effort réalisé par l'artiste, 
et nous paraît indiquer chez lui un pas en avant 
vers la recherche de la qualité de la couleur et de la 
matière et une étude peut-être encore plus subtile et 
plus pénétrante de la lumière. M 

Le plus bel éloge que nous puissions faire d'Esch- 
bach, c'est qu'il s'est surpassé. Sa vision s'est singu- 
lièrement affinée- et ses toiles, tout en conservant 
l'éclat qui en fait la saveur, ont gagné en sensibilité 
et en profondeur. 

C’est une heureuse constatation que les amateurs 
qui suivent Eschbach depuis de longues années ont 
faite devant ces pages si évocatrices et si sugges- 
tives que sont ses marines de Concarneau et ses 
paysages de neige. M.-L. Goumann. 


Aux éloges adressés ci-dessus à Paul Eschbach 
par M. M.-L. Gouiraud, nous joignons les nôtres et 
nous y associerons ceux qui reviennent de droit au 
distingué professeur de notre ami, Mlle Hubert, 
ancien professeur de dessin à l'O. P. 

Tous ceux qui profitèrent à Cempuis de l'ensei- 
gnement de Mile Hubert savent ce qu'ils lui doivent 
et ils en témoignent par l'excellent souvenir et 
l'affection qu'ils lui ont conserv mais bien plus 
encore ils lui sont reconnaissants d’avoir, parmi eux, 
su distinguer l'éclair du génie qui inspira notre ami 
Paul dès ses premiers débuts de petit dessinateur, 
et d’avoir su cultiver les dons de son jeune élève 
jusqu’à faire de lui un artiste d'un réel et très grand 
talent, talent qui s’est affirmé depuis longtemps et 
qui, s'exprimant toujours mieux dans chacune de 
ses nouvelles œuvres, semble reculer toujours plus 
loin les limites de la perfection. 


Dans la famille Cempuisienne 
MARIAGE 


Nous apprenons le mariage de Mile Simonne 
Bachelet, hic de M. Bachelct sénateur de la Seine, 
membre de la Commission administrative de l'Or- 
phelinat Prevost, avec M. Marcel Poitreneau. 

Nous leur présentons ici tous nos compliments en 
y joignant nos meilleurs vœux de bonheur. 


NÉCROLOGIE 


Nous avons eu le regret d'apprendre le décès de 
Mme Debray, ancienne infirmière à l'Orphelinat 

A sa famille nous présentons nos sincères condo- 
léances. 


De M. Mention, membre honoraire, père d'une de 
nos jeunes camarades actuellement à l'Orphelinat à 
qui nous présentons nos condoléances les plus 
émues. . 

Nous avons le regret d'apprendre le décès de 
Mme Alphonse Fourault, Directrice d'Ecole mater- 
nelle, officier d'Académie, épouse de M. Fourault, 
ancien Directeur de l'Orphelinat Prevost. 

Ce deuil qui frappe si cruellement notre cher 
ancien Directeur a été douloureusement ressenti 
parmi nous et particulièrement par tous les anciens 
élèves de M. Fourault, qui lui témoignent ici, avec 
leur vive affection, leurs sincères condoléances ainsi 
qu’à tous les membres de sa famille. 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 


MeuBres ACTIFS P 


M. Fouquet, chez M. Gaudefroy Raoul, cultivateur 
à Cempuis (Oise . 

M. et Mme Navello, 25, rue de Douai (9°).… 

M= Damidaux, $, rue Méchin, Ile Saint-Denis 
(Seine). 


Meugres HONORAIRES 


Mu Voillot, 1, rue Rondelet (12°, . 
M. L. Urban, 870» avenue Wagram (17°). 
Mme L. Urban, 87bis avenue Wagram (17°). 
M. Sinet, imprimeur à Grandvilliers (Oise). 
Mme Seigneurgent, Orphelinat Prevost, Cempuis 
(Oise). 7 
Mie Gabrielle Lalanne, 9, rue de Joinville, Le 
Mans (Sarthe). : 
Mue Decroix, Orphelinat Prevost, Cempuis (Oise). 
M. R. Israel, 136, rue Damrémont (18). 
s remerciements et félicitations à ces nouveaux 
sociétaires. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


L'Huillier G., 
(Seine). 

Théry Victor, 19, rue Henri-Monnier (9°). 

Prioville Alfred, 45, avenue d'Italie (13°), 

Damidaux Ch. $, rue Méchin, Ile Saint-Denis 
(Seine). a 


125, avenue d'Orléans, Antony 


r a i E E 


36, Rue Damrémont 
CYCLES HOEL “ess 


Bicyclettes de précision rigoureusement garanties 2 ans sur facteres 


Nous informons les Sociétaires que nous sommes des construc- 
teurs spécialistes et non de simples marchands de vélos. 


HOMMES : 275 fr. | DAME : 300 fr. | COURSE : 320 fr. 


Le Gérant": REISSER. 


